
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIF IQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES..

q à la daîte du 7juillet, pt rut, dans le Ptriioe de la .Meurthe, un mait sa figure, que les païens en étaient émus; il se disaient entre eu: ' ce
tieuquanont ,où se trouvaient ancclées les assertions les plus étran- mailre a vraiment un coarfaii pour enseigner la religion ; sipar la suite

nes a n" 's los ill us grav, le--; peCrC 3 d I'cuses. L Esperance mit le il veut nous instrtiire, 'nous embrasserons sa

, triletC accfi ; et, ins timspssibilité -Ù il fut de produire utn seul té- " Son supplice fut affreux. L'exécuteur, à demi-ivre, ne savait presque

uan qui osat prenîdre sur lui la responsabilité des fails avancés par son cor- pas ce qu'il faisait ; son premier coup de sabre porta sur l'oreille du rnartyr,
le Pariofe n'out d'autrn ressousrce que du nous poser ce dilen- ci descendit jusqu'à la mâchoire ; le second enleva le haut des épaules et le

ie pon ! Lacordaire no u: (it-il, a récile e nt prononcé les paroles replia sur le cou ; le troisièm e fut m ieux dirigé, m ais il e sépara poi t

lu'<ut lui iipnue, et de ;quel droit trouvez-vous iauvais que nous les repro- encore la tùte du tronc.

iiisi .i 8 tC floubien nu contraire il te les ai point artictulés, et cumment se " A cette vue, le mandarin criminel reeula d'borreur. Il y fallut revenie

fait-il alrs qîaprès le dliscours uiti 2 juillei, M. le reeteur de l'Académie jusu' sept fuis avant d'achever' cette ouvre de sang, pendant laquelle le.

,lit iterit :, P. Incordnire l'entrée du collège de Nancy, et défendu à M. prétre ne poussa pas un seul cri..."

l'iliîoCsnier d. le- recevoir, müméuse à titre d'ami ? On dit que les païens allient sur sa tombe offrir des victimes, comme à

Jetion semblait fondée ; et epeidant, pour la détruire, nous n'avions un génie tutélaire. Six mois après son inhumation, son corps a été frouv4'

qu n anot répondre tli c'cst que M. le recteur avait méconnu les Iplis sim- frais, intact, sans mauvaise odeur.

psiS notions lit devoir et de la politesse ; c'eszt qu'il avait mérité ù la fois la ANGLETERRE.

repriinandute dle ses chefs et la censure de lopinion, en fersnant brutalement -Les journaux protestans de l'Ang!eterre signalenit les progrès du puséismo.

et sanis motifs au . . Lacordaire, la porte d'un établissement où on l'a- et nous rapportent des faits qui constatent la-rcsistance avec laqu lie certai-.

vaitsnllicité de se rendre, où il s'était ren.lut dans l'unigne but d'étre agréable nes populations acceptent les anciennes et véritables doctrines de l'église an-

uftonnaires comme aux élèves ic l'Université. glicane.
eSi, conmme le bruit an a couru depuis, ce n'était point les paro!es,' mais . Ainsi, on nous raconte qu'à Enfteld les habitans ont refusé de payer la le-.

bien le fait de la présence d'un dominicai aiu collège royal de Nancy, que gére contribution qu'on leur demandait pour frais de chandeliers et de bou-

M, le recteur prétendait censurer, <it seul Imot <le ce fonctionnaire stufîsnit gies ; ils prétendent qu'ils peuveut s'en passer. A Shoreditch, locabité où

aloîrs pouréciaiircir totis les dîoutes. Ail lieu le iparler comme il devait, M. les paroissiens ont déjà protesté contre l'enseignement de leur curé et de son

le re.cter se tlt ; et, Iprès avoir, par son inqualitable conduite, donné nais- vicaire, les chandeliers qui avaient été placés sur l'autel ont été brutalement

siînce aux asertions dit Pao iota, il eti ensuite la faiblesse (pour atjour- renversés.

d-huîi nus nous coitentons, île ce mot) de les accrédifer par soti silence. En Le Western-Times prétend que le révéiend M. Charles Courtenay, qui.
bitte à ds calomnies produites par un imposteur qui, nmaintenaint rplus que vient d'être nommé chapelain de la reine, appartient à l'école des puseyisteî,

jamiais, croit prudent le se acber, et auxquelles î'aitilde puise alors par le et il signale ce fait come un symptôme alarmant de ce que l'a venir réser-.

chef de l'Académie donnait un ettain pids,le R. 1'. Lncordaire tic pou- ve à Il'Angletere.
vait évidemmiient accepter la position qui lui était faite. Il déclara donc pu- cInRALTAn.

liîiiiieit qu'il allait demander nu grand-niaiître de l'Université justice îles -On écrit de Gibraltar:

actes île M. le recteur, et qie si ju>tice lii était refusée de ce côté, il la de- " Les affaires de l'Eglise catholique ici ont tn aspect plus consolant.La jItm.
nîtudi.lrait aux tribunaux, ci appelant devant eux J'auteur dle larticle diffa- te, bien qu'encore portée au mal, devient chaque jour plus impuissante,.n'e-
imIatoire inuéré dilns le Patrio/e di 7 jui'let dernier. tant plus soutenue par le gouvernement. Mgr. Huglhes aura la consolation de.

La léeiliime satisfaction que le P. Lacordnire attendait du ministre, il ne lai:scr à son successeur une mission délivrée de grandes difiicjltés. Le

l'a lias reçue : les n:esutres aidoptées par M. le recteur n'ont point été ré- schisme a été conplètement abattu à Gibraltar. Le principal agitateur dans

voquées, et. dè lors, les actcusations calomnieuses dont elles étaient le pliint cette scandaleuse anTaire s'est retiré, en désespoir de caise, à.Alger, laissant.
de départ et luppui, sulsistent avec tout l'odieux de leur caractère primitif. le petit nombre de ceux qu'il avait séduits plus attachés que jamais à leurt

Ce caractère, il faut qu'il disparaise ; et la voie judiciaire est désormais devoirs envers le prélat. La junte en 'est à son dernier soupir, incapa-
la seul.e qui re>te r.uverte à l'ens.-Le correspoidant du Patriote ou, ble de porter un nouveau coup, le gouvernement étant tout à.fait dégoûté de
à son défaut, le gérant responsalblé de ce journal,. comparaîtra donc devant ses folles importunités, et refusant obstinément de lui préler l'oreille."
la justice. COCISCHINE.

- A cetux qui s'étonnent de P'alternative posée par le P. Lacordaire, lors- Délivrance de cinq missionnaires.-Tout bon Français, tout bon catholi-

qu'il décuara ue s'il i'obtenait pas du ministre raison des actes du recteur,il que se sera réjoui en apprenant la délic'rance de cinq nissiannaires, nos com-
demanderait aux tribunaux raison de- nitaques du Patriote, nous devons une patriotes et membres de la société des missions étrangères qui, depuis long-
explication. Certes, pour en venir à l'extrémité d'un procès, il a fallu que temps, étaient retenus priseonniers par le roi de Cochinchine.. Ce fait est

titut autre moyen de réparation ait été d'aibord épuisé,que tout autre démar- constaté par le passage suivant d'une lettre écrite du Sincapour, le 9 avril
ce soit Jenietirée sans résultat. Car, sil ie s'était agi, dans cette affaire, s143, par le inissionaire qui y préside, et adresseée à M . Jurine, directeur du
que îles diatribes d'sun journal dont, à défaut de raisns, l'injure est l'arme séminalire des Missios-Etrangéres et procureur de la mission de ce royaume
favorite, le P. Lacord:,ire les eût, comme toujours, dédaignées. Mais en Il y ua dix-sepit jours que nos einq confr:éres étaient encore dans les fers

abritant dernière une autorité qui les a protééees et les protòe encore dr. et nujounu'ltei ils sont aup irès le moi à Sinenrour. MM. Charrier, Galy et
ann silence, elles ont acquis rue' gravité telle que celui (lui en et l'objet ne erneixjoiisent d'une bonne santé le poids le leurs lourdes chaîne, la
sautrait évidemnt les laisser impunies sans se manquer à lti-même, sans longueur de leurs cruelles :.utranmces ie pa raisseit pas les avoir trop afTai-
ebdiquer sa dignité d'hoiimîmes,. N'est ce pas d'.uilleurs npour 'lui une obliga- bis. M. Miche, sans être malade,. est plus exténué.. M. Duclos est le plus
tion I'atttanut plus saerée de se laver des calumni ies qu'on lui jette à la fice soufTrant. Ce bon confrère, d'une comuplexion momis forte que ses compa-.

et d'en traduire les aneturs à la barre d'un tribunal, que sa personnalité n'en gnons, a épruvé d'ne manière plus sensible les rigueurs de la prison. Les

est pas seule at teintv, mais que par Pl'ctlet d'î'tentions perver.es et dI ten- soins qui lui sont prodigués, et Vair salubre diti pays oÙ il se trouve mainte-.

dances trop frui déguisées, elles rejillissent sur le corns entier du clergé nant, lui nuront bientôt rendu, je lespère,.sa prenière vigueur.

dont il e>t nembre, 1sîur tois lescetiques an généril, qui le proclament au-l Je nue suis empressé de fournir à. tnus ces bien chers amis ce dont ils
juirdl'iui leur plus clqnt défeiiseur ' avaient besoin. Ils manuaient presque sIc tout. Ces messieurs vont vous.

Tümoin de In cond la rois conciliante et digne diti R. P.Laicordaiire ;écrire : ils pourront vous don'er de curieux et édifians détails sur leur lon-

(l e P:justiec les nittaques dlonit on) Ile poursuit ; témoin surtout d gîte captivité et sur leur délivrance.qui ne leur a pas causé toute la joie qu'on
i scruvables alerrntions d'ut reeteur qui, apis l avoir enî quelque sorte sainc- pourrait supposer.

tionnê, par ses relicins persiniell-es, par sa présence assidue dans notre ca- " Quoique pleins de reconnaissance pour ceux qui ont fait tomber leurt

.édrale. ua celle des élè-es durotou royal se Nanr, las conférences le fers, ils regrettent la palme du martyre qui semble leur échapper. Je com-
parîu.r slot'ieaiuî lè es durlitdeN tc%

'lut doinlicain,ý lui flermne ujrdhi Ies portes d'mu tbn semn où -prends leurs regrets. manis nours nous réjouissons foous de leur délivrance.

il s'était rendu sur ite invitation frmelle.-l. pullic. qui jutc les hommes Je mî'arréte : le navire part. Qu'il ute suflise seulement d'ajouter quie
à ls Suvres, qui sait que l'uilité n'e i point la hsesse, qtiue la dIoceur [, conduite ndui comanant de éoïne a été admirabl dans cette affaire,

i'exclut pas ln fermeó, cos-nprendra. dans Foin sens et sa droiture. quelles Après avoir obtenuii dut roi (te Cochinchine la iiise en liberté des .missionsi-
iprieuss esessits il a fillo. pnuir I étsiurner le ses habiitus ui ora- .rs t:ançais. cet < fli:ier supérieur a porté la géntérosité jusqu'aut point da*l-

t.uîr de la chaire clsrétienie, pour fairc descendre danus l'arénc judiciaire uin ler à leur rencontre, necopagé de son état-major, en grande tenue. I les
muiîle inuofientsifet pacinque." reçut dans ses bris et les pressa sur son cSur avec les seilumnens île la tendre

-Noius avo:ns annoncé l'arrivée à Paris de s dépouilles mortelles do M. lection qu'un père iirah témsoignée pour ses propres enfans. et les ramiena
Morie. insui te ri triolmi ph e sur l'Héroïne, qui vient l'anbori mii..

Voici, d'après tin rapport anthuentique, qsrelqumes circonstances dit martyre -En annonçant que la per.cition un nonent suspendue dans lFempire
du missionnaire trançais. l'An-Namuvetiat le recommencer, nous exprimions' le vou de voir en fin le

" Lursque, surpris par les soldats, nul momient le san arresttion, il s'tnit .gouvernement français user les moy-ens en sonr pouvoir pour mettre tin à

lcvó et leur avait demnan ridé con le o Saiveur: Qui cherchezvous ? il lé- le ntrocités seiilal:ubles à celles dsit les Aznnales de la Propugation de la
tait fait partmi eux uni instant ec silenec., à la vile de sa figure miiajestueuse et foi no<îsts <'rl.ent depuis si longtemps le tableai.

de cette taille si extranrdinaire dans ces conitréas. Nos souhaits oust été prévenus, et nours apcirenons avec la gande joie que
< Aussitôt qu'il flut dans le fers, le confesseur profita do l'emnpressemeti le gouvernement vient enfin le prendre de mestures, qui ont eu pour résul-

qu'on mettait à Io visiter pour annoncer librement la parole de vie éternmelle- tat de saiuver la vie à cinq miiissioinnires françnis, et rendrnt probablement
il lu faisait avec tant de bonté, tin air île joie si profondément constante ani- 'empereur d'An-Nam, sinon plu humain au moins plus circonspec.t.


